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Berrou Yves : Né le 4-01-1926 à Cléder, fils de Jean-Marie et de Marie 

Nédélec ; études au Kreisker ; 1950, prêtre et instituteur à Recouvrance ; 

1973, chargé de Saint-Pierre-Quilbignon ; 1986, maison d'Abraham à 

Jérusalem ; décédé le 9-11-1986, inhumé à Cléder. 

Étude : Quimper et Léon, 1986 p. 537. 

 

 

 
Extraits de l'homélie de M. l'abbé Lucien Ropars, aux obsèques de M. Yves Berrou, à Saint-Pierre à 
Brest et à Cléder, le 15 novembre 1986  
 
Ainsi parlait Yves Berrou il y a huit ans, alors qu'il était aux portes de la mort : « Je n'ai pas peur de 
me présenter devant Dieu. Mais j'ai envie de vivre encore un peu, et de rester avec vous ». Des 
paroles toutes simples, qui sonnent vraies. 
Yves Berrou était un homme de foi : Dieu ne lui fait pas peur. Comme dit saint Paul : « Ce n'est pas un 
esprit de peur que Dieu nous a donné ; mais un esprit de force, d'amour, de maîtrise de soi ». Il 
voulait vivre, à ras-bord, sachant que le temps lui était compté. Il disait lui-même être « attaché à la 
vie par toutes ses fibres ». Il ne voulait, ni ne pouvait vivre seul. La rencontre avec les autres, l'amitié 
partagée, la vie fraternelle était au cœur de sa vie.  
Je ne voudrais pas devant vous faire le portrait d'Yves Berrou. Il y aurait trop à dire, d'une part ; et 
d'autre part chacun d'entre nous le connaît à sa manière. Il laisse tant de souvenirs, tant de traces 
dans nos vies :  
Chez vous d'abord, ses frères et sœurs, ses neveux et ses nièces. Vous seuls pouvez dire ce que vous 
lui devez et ce qu'il vous doit.  
Chez vous aussi, ses anciens élèves de l'école Saint-Sauveur de Recouvrance. Certains gardent encore 
le souvenir cuisant de quelques fessées dont il était généreux. Il ne supportait pas la médiocrité. Pour 
vous, il avait beaucoup d'ambition. Votre réussite était sa fierté. 
Chez vous aussi, ses collègues enseignants, qui avez été témoins de son assiduité au travail; il prenait 
peu de temps pour lui-même, dusse sa santé en souffrir. 
Yves Berrou a passé 23 ans de sa vie, de 1950 à 1973, au service des enfants et des jeunes de 
Recouvrance et des environs. Il restera une des figures du quartier. 
Chez vous aussi, ses compatriotes de Cléder, et tout spécialement ceux de Saint-André. Il vous aimait 
bien. Depuis quelques années, il aimait revenir souvent au pays, à Saint-André, dans sa « petite 
maison », comme il l’appelait. C’est là qu'il aimait  « se retirer » pour bien « recevoir » ses nombreux 
amis.  
Vous, paroissiens de Saint-Pierre, vous avez fait route avec lui et lui avec vous, pendant 13 ans, de 
1973 à 1986. Il s'est fait beaucoup d’amis dans ce quartier. Homme de cœur, il a souffert de vos 
peines, il s’est réjoui de vos joies. Homme de foi, il a souvent réveillé ou conforté votre espérance. 
Homme d’Eglise, il vous a appelés à participer à la mission, à être actifs dans l’annonce de Jésus-
Christ aux enfants, aux jeunes, à tous les hommes. Ensemble, laïcs et prêtres, chacun à sa place, au 
service de l’Eglise...  
Pour nous aussi prêtres Yves Berrou était un ami, un frère ; nos différences  : il les voyait comme une 
chance au service de notre mission commune. La fraternité entre prêtres, c'était important pour lui ; 
et il y mettait le prix. 
 
Je crois que Jérusalem où il venait d'être envoyé comme aumônier à la Maison Abraham aura été le 
couronnement, la consécration de toute sa vie de prêtre. Un grand bonheur dans sa vie. Et pendant 
ces 2 mois 1/2, depuis le 20 août, il s'est appliqué à « raviver en lui le don de Dieu » ; par peur de ne 
pas en avoir le temps, il a profité de toutes les occasions pour parcourir la Terre Sainte à la recherche 
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de ce Jésus qui pour toujours a détruit la mort et fait briller la vie. En Jésus il cherchait le chemin qui 
conduit au Père, la vérité qui met en lumière toute sa vie de prêtre, et toute la vie des hommes. Un 
retour aux sources pour raviver sa foi. Sorties, visites, conférences, rencontres, cours bibliques, 
récollection, il voulait tout vivre, ne rien perdre, tout voir, tout entendre, pour mieux croire et mieux 
annoncer la bonne nouvelle...  
 
Quimper et Léon, 1986, p. 537.  
 

 

 


